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IL Y A CINQUANTE ANS 
Le Brigadier ROLLAND 
Le 31 août 1913, à Lacalm (Aveyron), la Croix ^ 'OFFICIER de la Légion 
d'Honneur était remise solennellement au brigadier forestier en retraite R O L -
LAND, âgé de 92 ans, en présence de M. le Préfet de l'Aveyron, de géné-
raux, de membres du Parlement, de délégations militaires, etc.. Tous les 
journaux rendirent compte de cette cérémonie peu commune. 
Quels mérites extraordinaires motivaient une décoration aussi exception-
nelle ? 
Si le brigadier ROLLAND passa 34 ans de sa vie dans Γ Administration des 
Eaux et Forêts, à Aubrac et Aurillac, si dans sa carrière forestière il em-
porta l'estime de ses chefs, ce n'est pas là qu'il faut chercher l'origine de ses 
plus grands mérites*. 
On connaît l'épopée de Sidi-Brahim, en Algérie, lors de la conquête. 
ROLLAND, clairon aux chasseurs, y était. Ce qui restait du bataillon s'était 
formé en carré pour résister aux terribles charges des cavaliers arabes. 
Après la première charge, ils demeurèrent 80; ils n'étaient plus que 15 
après la seconde, qui purent trouver refuge dans un marabout et continuèrent 
à se défendre : du côté français comme du côté algérien, l'héroïsme était égal ; 
on peut en parler, pensons-nous, avec sérénité, à plus de 100 ans de distance. 
ROLLAND avait été fait prisonnier à la seconde charge, serrant encore dans 
ses mains son clairon. A B D EL KADER le vit et voulut, pour les siens comme 
pour ses adversaires, tenter d'obtenir la fin de cette lutte et la reddition des 
désespérés. 
Il s'enquit par un interprète auprès de ROLLAND, s'il existait une sonne-
rie pouvant faire cesser le combat. Sur sa réponse affirmative, il lui intima 
l'ordre de sonner la retraite. Lentement, nous dit-on, ROLLAND porta à ses 
lèvres son clairon: il en sortit une sonnerie précipitée et enflammée à la-
quelle répondit une grêle de coups de feu venant de la position française: 
ROLLAND continuait de sonner, mais c'était la charge... 
A B D EL KADER savait reconnaître l'héroïsme et se borna à emmener ROL-
LAND en captivité; il fut libéré 8 mois plus tard et récompensé par la Croix 
d'Honneur. 
Le jeune clairon se signala encore, aussitôt après, par un nouveau fait 
d'armes assez extraordinaire. Son Général resta perplexe: ROLLAND était de-
puis quelques jours seulement Chevalier de la Légion d'Honneur, il ne pou-
vait en faire un Officier. N'ayant plus rien à lui donner comme récom-
* Revue des Eaux et Forêts, 1913, pages 536-537, et 602-603. 
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pense, il lui décerna des honneurs fabuleux: on l'attacha sur un canon et, 
devant tout le camp présentant les armes, ROLLAND défila au grand galop des 
chevaux tirant la pièce dans un décor d'apothéose. 
Voilà pourquoi le préfet, les généraux, les parlementaires se déplaçaient 
longtemps plus tard pour voir remettre la Croix d'Officier au glorieux vété-
ran. 
Ajoutons que la médaille forestière avait récompensé en 1883 les mérites 
incontestables de sa longue activité forestière. 
Il nous plaît d'imaginer qu'en lisant ces lignes nos lecteurs auront une 
pensée pour le brigadier ROLLAND qui achevait, il y a cinquante ans, « tran-
quille, estimé, heureux », une vie exemplaire. 
Recueilli par J. PARDE. 
